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Le tournoi organisé par les Zabasboys s’est déroulé le jeudi 
7 juin. Grace à une météo clémente, une participation 
record et une ambiance festive cette édition a été encore 
un succès.
25 entreprises ou administations repésentées par 360 
particpants dont 135 filles, 80 bénévoles, une Bandas «Les 
Dissonants», un groupe de rock «Carpe Diem», voilà les 
ingrédients d’une soirée reussie. Sans oublier tous nos 
partenaires qui permettent à notre association d’organiser 
sereinement une telle manifestation.

Merci à toutes et tous et rendez-vous en 2019.

Tournoi Interentreprises
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Le parfum des souvenirs
Acte VIII
Vous savez toutes et tous que les Anciens ont créé une chorale.
Ce terme nous apparaissant d’une solennité excessive marquant 
une certaine vanité nous l’appelons maintenant groupe 
vocal. Tous les jeudis nous répétons et nous nous produisons 

régulièrement notamment aux halles de Niort. Nous sommes 
dirigés par Jean-Louis et son adjoint Jean-Luc. Nous nous 
faisons la voix à la bière et après les répétitions nous cassons 
une petite croute avec allégresse (si abus c’est allez graisse.....)
Ensuite et souvent nous entonnons des chansons paillardes.Ne 
vous méprenez pas car nos productions recueillent le succès 
qu’elles méritent. Nos chansons sont sélectionnées avec soin 
pour valoriser le rugby et rappeler ses valeurs.
Non sans nostalgie et émotion nous interprétons notamment 
« Quand revient septembre » dont je ne résiste pas au plaisir 
de vous livrer intégralement les paroles.
Dans le vestiaire étroit,les deux grands bancs de bois, l’odeur 
d’huile camphrée,le bruit sec des crampons cognant sur le 
béton. Moi j’ai pas oublié, tu te mets le maillot, t’es tout neuf 
t’es tout beau,qui sait si tu as peur.Un regard quelques mots,le 
rugby ça tient chaud le dimanche à 15 heures. Si tu n’as jamais 
joué, comment peux-tu comprendre,qu’on ait le coeur serré 
lorsque revient septembre. A l’heure de vérité plus question de 
tricher quand on est face à face. Un petit homme en noir et ce 
ballon bizarre tout le reste s’efface et tu donnes et tu prends,et 
tu cours dans le vent vers la terre promise. Et tu gagnes ou tu 
perds paradis ou enfer mais le temps cicatrise et le combat fini 
les frères ennemis se calment sous l’eau pure. Avoir la même 

foi, avoir la même joie ça soigne les blessures et tu chantes à 
tue-tête qu’on oublie la défaite ou qu’on fête victoire. Toi t’as 
jamais chanté montagne pyrénées,ou les chansons à boire.
Vient le temps des regrets mais on garde à jamais, ça te fera 
sourire, un maillot déchiré,de vieux crampons troués, des tas de 
souvenirs. Puisqu’ils sont de chez nous Mac-Orlan, Giraudoux 
qui l’ont si bien conté. Ne soit donc pas surpris si te parlant rugby 
j’ai la gorge nouée. Si tu n’as jamais joué,comment peux-tu 
comprendre,qu’on ait le coeur serré lorsque revient septembre.

Après ce texte qui nous rappellent d’excellents souvenirs de 
notre jeunesse je vais vous raconter quelques épisodes de 
notre voyage  en Bulgarie. En exorde, je tiens à préciser que 
nous n’avons pris qu’une cuite. Le seul problème c’est qu’elle a 
duré une semaine... Notre corps était en effet habitué au jaune 
mais pas à l’ouzo. Son degré alcoolique est d’environ cinquante 
degrés voire plus. Nous étions en train(pas en avion....) de 
prendre cet alcool dans un bar quand l’un d’entre nous eût 
l’idée géniale de faire une mêlée. Nous nous mimes donc en 
position. Mais nous eumes ensuite l’idée de refaire une mélée 
dans laquelle chaque participant était à poils. Nous avons 
immédiatement sympathisé avec les autres clients qui n’ont 
pas manqué de nous offrir à boire. Après le dîner nous étions 
convenus de nous retrouver dans une boite de nuit. Juju se 
sentant deja fatigué prit la décision de s’y rendre en taxi. Ses 
copains arrivèrent dans la boite et ne trouvèrent pas ce dernier 
qui s’était trompé d’établissement. Pensant qu’il était tombé 
au bord de la route ou dans un fossé ils se mirent à le chercher 
en vain. Entre temps les chercheurs avaient appris qu’il existait 
une autre boite à deux kilomètres. Ils s’y rendirent donc et 
découvrirent Juju buvant le champagne avec une hôtesse de 
l’air. Trente ans après il se souvient encore de l’engueulade 
qu’il a ramassé. Le lendemain soir l’apéritif se tenait sur 
les bords de la piscine de l’hôtel. Beaucoup pensèrent qu’il 
serait plus rafraichissant de prendre l’apéro dans la piscine. 
Immédiatement les tables et les chaises en plastique fûrent 
descendues dans l’eau. Inutile de vous dire que l’ouzo avait une 
autre saveur. Le patron de l’hôtel qui n’avait pas apprécié le 
déménagement appela les flics. Ces derniers n’ayant aucun sens 
de l’humour se mirent à nous frapper avec leur matraque. Le 
plus atteint était Boni qui avait eu la mauvaise idée de se rebeller. 

Dans l’avion du retour nous avons bien dormi ainsi que dans le 
train de Paris à Niort. En arrivant notre visage n’était pas bronzé 
mais vert.

                                                         Jean Jubien

Frédéric Dard
«Ce sont toujours les cons qui l’emportent. Question de surnombre !»

Jean-Claude Van Damme
«J’adore les cacahuètes. Tu bois une bière et tu en as marre du goût. Alors 
tu manges des cacahuètes. Les cacahuètes c’est doux et salé, fort et tendre, 
comme une femme. Manger des cacahuètes, it’s a really strong feeling.
Et après tu as de nouveau envie de boire de la bière.
Les cacahuètes c’est le mouvement perpétuel à la portée de l’homme.»


